
! • • nm *t «aaasaé* « t le premier 
« • M a e s r v a a t de s sagaa in e t de bu-
"•MOC à M. Avlgdor , négoc iant en 
titMH, «jat « t i l M U D I I t M e w c r o a , 
• * I» 4*s**4é*a* éta«T» p«r le* bureaux 
*• M. Albert rjasatrstx. « g e n t Immo-
M l e f . qui habi te t La Madele ine . 

U i d i m a n c b e i e t Jour» de f i l e , 
l'isaSBeilsl* M t donc un iquement 
•retapé par M. Loncke e t der tent T M « 
d è s que e s dernier a qui t té i o n appar-

m * 
Ltrsdl. SI. Loncke quitta l ' immeuble 

ver» 1 4 h., « t y r sv in t ver» 1 8 h. 3 0 . 
C'est en rentrant qu'il cons ta ta , a v e c 
•mpattr, que la porta d'entrée éta i t 
eavar te « t qu'au premier é tage , la 

' p o r t é 4a l 'appartement de M. At. 'g-
4 a * i r a i t « t é brisée. Il a v e r t i t a i -ss l -
t ê t la pol ie* qui cons ta ta partout le 
pe«eage de s voleur*. D e plus , a v a n t 
«la partir, lea montc-en-1'a ir a v a l e n t 
e s s a y é 4 * détrnire l ' immeuble en m e t 
t a n t 1* feu. t que lques p ièces de U s a i . 
Ce t i s su ( ré s i l i a s e u l e m e n t e t tout se 
borna 4 une s imple f u m é o inoffenslvc. 

Le* voleurs s 'a t tendaient certnii 'e-
m s a t A trouTér d u numéraire d a n s 
ta* k«r»aux 4a l ' Immeuble . l ia furent 
déçu* c a r lia m'y t rouvèrent e n tout 

• e t pour tout qu'un Mllet de 1 0 0 l r . . 
*r sas* eaeipure de 1 0 fr. d a n s la 
bureau 4a M. Avlgdor . I l s « 'emparè-
r s a t d'une t irel ire c o n t e n a n t de la 
a i e a u e monnaie . A a d e u x i è m e é t j r e , 
esses If. Paaprat i . Il* auraient 

. f a i m a t a l n - b a s s e sur u n e enve loppe 
c o n t e n a n t a n mi l l i er de franc*. M i l * 
• o u * s v o n s d é j t d i t hier qu'Us 
s 'é ta lent c o n t e n t é s de pénétrer la , 
dan* l 'ant ichambre , e t i l s déda ignè 
r e n t dé pousser plus loin. Enf in , au 
tre i s t tm* . d a n * l 'appartement de M. 
I o a c k e , on n e cons ta ta que la •*!»• 
psr i t lon de deux b a n a n e s dont on 
retrouva d 'a i l l eurs . . . l e* pe lure* ' 

n f a u t e u n u a jouter a ce maigre 
but in quatre pe t i t e s boutei l les de 
Champagne qui furent v idées ebez M. 
Avlgdor . E t c 'es t t o u t . . . 

Voila donc ce que cet audae'cux 
cambrio lage rapporta a «es auteurs . 
Crcl a ' empècbe pas d'ail leurs la police 
d'agir a c t i v e m e n t . De n o m b r e u s e s 
en prelnte* d ig i ta l e s furent re levées 
nn peu partout. L '»gent de Sûreté 
H r a o r é s 'occupe spéc ia lement de 
'.-«.«aire. 

Ajoutons pour terminer que M. 
Avlgdor n'a pa* encore e s t i m é les 
dégât* causés par le c o m m e n c e m e n t 
a Incendie a l lumé par les m a l f a i t e u r 
Il é ta i t v e n u a son bureau, lundi 
après -midi , ver* 15 h., pour déponî l -
far son courrier. II en sortit vers 14 b. 
e t ferma s o i g n e u s e m e n t les portes en 
p r t a u t . C o m m e M. Loncke étai t sorti 
é t a l e m e n t , et qu'il ne rentra que vers 
1S h. 3 0 . l 'Immeuble se trouva v ide 
l.ai conséquent de 10 h. a 1S b. .".0. 
I.es mal fa i teurs eurent plus de deux 

4-ture» pour opérer. 
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Les vœux de l'IMon 
fédérale des Modes 

Journal de Roubaix 

Limoge*. 6 ju in . — Le Corurrès de 
l'Union fédérale des muti lé* et ancien* 
combattants a voté une motion procla
mant qu'il ne séparerait p a s les inté-
îc'ts des A.C. de ceux de la nation avec 
laquelle ils se confondent. 

L'Union fédérale déclare : 
1* Qu'elle ne laissera porter aucune 

Atteinte aux chartes des famil les des 
rr.orts e t A . C . ; 

2* El le proteste énerziquement con
tre les violat ions de droits déjà commi
ses au préjudice des Pupi l les de la na
tion, violation qui contrastent doulou-
:«usement avec l ' impunité dont jouis
sent trop de prof i teurs de tous ordres 
et avec le sabotaire des <li«Dosit:ons en
visagées par une révision des pensions 
rcandaleiuet de non-combattants. 

3* El le déalare solennellement qu'elle 
ne se prêtera à aucun aménagement pé 
cuniaire, ni à aucune discussion tant 
qoé le gouvernement et le Parlement 
n'auront p a s en le eou.ra.gre : a) de ré
viser les marcliés de guerre et arrêter 
ies hémorragies massives que le déficit 
des chemins de fer inf l ige au budiret. 

b) D e supprimer les privi lège* f is-
eaux e t réprimer la fraude par un lé
gislation ef fect ivement appl iquée aux 
déserteurs de l ' impôt : a) de procéder 
d'une manière méthodique à la recher
che et à la suppress ion des dépenses 
injust i f iées , v compris les pensions abu
sives. 

Les anciens combattants et victimes 
c e guerre, prêts à apporter leur con
cours 'à cette sécurité f inancière, som
ment le Gouvernement d'exercer toutes 
le* prérogat ives oui sont les siennes 
contre les coal it ions d'intérêt* part i 
culiers, en vue de restaurer dans le 
Pays l' indispensable disc ipl ine sociale 
fondée sur la just ice. 

Une tentative de vol 
mouvementée à Paris 

L,a Rosière de Nanterre 

Mattern a atterri à Omsk 
en Sibérie 

Le» obligations du Trésor 
4 1 2 % 1933 

Paris , 8 juin. — Questionné pur 
M Joseph Desaio , aar les condit ions 
dans lesquelles seraient dél ivrées les 
1 i l igations du Trésor 4 IV'J % 1033. 
M. Georges Bonnet , ministre des Fi 
nances, rient de faire connaître au dé-
tmté dei" Bat igool les que la remise des 
coupures commence et qu'elle sera ef
fectuée à un rvthm« accéléré. 

Le ministre e x p o s e qu'il était im-
los s ib l c d'aller plus vite, parce que les 
travaux d'impression confié* à l ' Im
primerie nationale, ne pouvaient com
mencer avant 'que soit « m u s » avec 
exactitude la décomposit ion des coupn-
MMÎsùoscriptes an porteur et au nomi-
rr î i f . surtout «'agissant de vs leurs 
amortissables devant être appl iquées à 
un nombre de séries déterminé. 

New-York , 6 juin. — On mande 
c'Omsk à 1' « Associated Prêts ». l'a-
v.ateur Mattern qui fa i t le tour du 
monde en avion, a atterri à Onuk, 
iourd'hui. à 13 h. 35 (heure de Mos
cou} . 

Mattern a préparé son raid par une 
diète de sommeil , s'exerçant cependant 
ies deux semaines qui ont précédé son 
départ, à dormir seulement cinq beu-
i i s par iour. D e temps en temps , il 
cormait 2 4 heures consécutives, afin 
c«. pouvoir prof i ter de toute occasion 
«<. sommeil . 

Le Conseil de la S.D.N. 
constate 

fa violation par l'Allemagne 
de la convention relative 

à la Haate-Silésie 
Genène. S ju in . — Le Conseil de la 

f-ociét* des nations, réuni ce matin, a 
adopté à l'unanimité moins les voix de 
i Al lemagne et de l'Italie, qui se sont 
.-«"tenues. 1» rannort de M. I«s ter , re-
1 retentant de l 'Idan'ic . constatant IH 
• iolation par l'Allemagne, dans le cas 
a i la pétit ion dé l'israélite Bernheim, 
we 1* convention germano-polonaise de 
i * n relative a la Haute-Si lé«ie . 

é 

Le Congrès international 
de radiesthésie 

s'est ouvert à Paris 
Paria, 6 ju in . — Mardi matin, à P a 

ri*, s'est ouvert l é congres internatio
nal dé la radiesthésie, ce nom moderne 
on* la* «oureiers d'aujourd'hui don-
t a a t à leur art scientif ique. 

La sosavrl*. p lacé «ou* la présidenee 
' dé M. Edouard Branlv . grou

p a sda*s*ans savant* renommé», dont 
M. > ias* 11 il Vira, directeur honoraire 
d e s dtadas a n muséum ; le généologne 
Bat tre Defrane* ; les docteurs Abel 
MaatJa, Lavarron. Bétmault . e t c . . 

I I a é té otwanasé p a r l a société « Les 
A s s i s d é l a radlosthéi ie ». qui a «on 
r4 j s* à Lil le , p o u r l'instant, mai* qui 
v a sera tranaféré à Par is . 

A a prosrraanm* f iguré l'étude des re-
latssaa da l a p h v t i o u e e t de la biologie 
• éndBalss. «svoe l'art du sourcier. Qa«I-
Q U M démoust is t ioDt i n r o n t lieu, no-
taj*ssjssjt ia* lectures sur p l a n s , dont 
la aaasafWlitd divise l es sourciers et les 
aiaansjastnna thérapeutiques dé la ba-
ruat té dé coudrier. 

Lee cotonniers anglais 
réclamant l'abrogation 
du traité commarcial 

anglo-japonais 
Les mil ieux off iciels Japonais t i .n-

l inneut de suivre a t t e n t i v e m e n t les 
v ive s répercuss ions que susc i tent e n 
Grande-Bre tagne les proposit ion» des 
ci ' ionnlers . Ceux-c i préconisent l'abro-
gnt ion du traité commerc ia l a n g l o -
japonais e t r e c o m m a n d e n t la conc lu
sion d'un contrat basé sur l'accord 
commerc ia l ex is tant a v e c le* Domi 
nions br i tanniques , i l s font , pour c n n . 
p k i n c confiance aux autor i tés qui ont 
proposé l 'ouverture do négoc ia t ions 
c o m m e r c i a l e s angio-Japonaises . 

Les mi l ieux c o m m e r c i a u x japouuls 
se moutrent toute fo i s f e r m e m e n t op
posés au m o u v e m e n t ant l janounis , 
<;u! v ient de se m a n i f e s t e r en Grande-
Bretagne . 

Quelque* Importantes p e r s o n n a l i t é 
du monde de* affaire» préconisent des 
r.u sures de représai l les . 

E l l e s reconnaissent que la coi.cu.r-
rence anglo-Japonaise e s t très âpre, 
mai s font remarquer que le* c o m m e r 
ç a n t s et industr ie ls bri tanniques font 
preuve d 'égo ï sme et soul ignent que. 
rie tout t e m p s , la G r a n d e - B r e t s g u e a 
t iré de s précieux a v a n t a g e s de ses 
r i la t ions commerc ia l e s a v e c le Japon. 

Tar i s , 6 Juin. — Situé e s face de 
r e v e n u e Percler , l ' immeuble p o r t e n t 
le numéro 4 3 de la rue L a Boette e s t 
exproprié et part ie l l ement démol i ' 
depuis deux a n s . Seul , le rez-de-
chaussée a g a u c h e e s t encore occupé 
par le m a g a s i n de Joaillerie de M. 
Y v e s Boue , qui demeure non loin de 
lit. 0 3 . rue La Boët ie . Kt ce ves t ige 
d'Immeuble est gardé par uu concierge 
octogénaire . M. Joseph Tbom. i s , c: tu 
f e m m e . 

Le vieillard étai t a s s i s dans su ta*a>, 
lorsque retent i t soudain une pulasunte 
sonnerie é lectrique. M. T h o m a s com
prit i m m é d i a t e m e n t que le s U n a l 
d'aasrasé instal lé dans le m a g a s i n de 
M Uoué, e s cas de vol, venai t 4'étS* 
lois e n act ion. 

Sortant auss i tô t d a n s le vest ibule , 
!* conc ierge donna un tour de clé A 
tu porte prat iquée d a n s une pal i s sade 
qui interdit l 'acce* de l'escalier. Pres 
que au m ê m e Instant , deux homiui-s. 
fljrés d'une trenta ine d 'années , sau
ta ient l e s t e m e n t du haut de cet te 
pi . l lssade et , l 'apercevant devant In 
pété* d'entrée, s ' enfuya ient par la 
c o u r . . . 

Mauva i se Idée, car le passage sur 
lequel l 'ouvre ce t te cour débouche, 
par trot* marches de bols , devant In 
porte de la caserne de P a n t h l ê v i c , 
occupée par la garde républicaine. 
Voyant passer en trombe d e v a n t lui 
deux Individus que poursuivai t do son 
mieux le v ieux e t courageux con-
i l i r g e , le garde républicain Jean TU-
ebard, de planton d e v a n t la porte, s e 
lança (ur leur* trace*. 11 rejolsr.lt 
1 un d'eux, après une course asrez 
m o u v e m e n t é e , au coin du faubourg 
Suint -Honoré . 

L'autre mal fa i teur , se sen tant ^ i r é 
<ic prés par des gardes républicains 
sert i s a leur tour de la caserne , s e 
jeta dana l 'entrée de l ' immeuble s i tué 
t é , rue de P e n t h l è v r e . A toute al lure, 
il gravit l 'escalier. Lorsque s e s pvi r-
s u i v s n t s parvinrent au dernier é 'age , 
ils l 'aperçurent courant sur les to i t s . 

On d e v a i t apprendre une deuil-
lict-re p lus tard, que le fuyard acro
bate, e s t i m a n t dangereuse la rue de 
1 cntb levre . a v a i t g a g n é , de toit e n 
toit , l ' immeuble occupé, rue La Boë
tie, par le bureau de pos tes . Il éjal t 
alors descendu, saaa ê tre remarr.cé. 
jusqu'à la cour a t t e n a n t au bureaq de 
p e s t e s , la. Il a v a i t a v i s é une des b t t y -
d a t t t s s e r v a n t a u j e u n e s té légra
p h i s t e s . Pous s ant rap idement le vélo 
jusqu'à la rue il a v a i t enfourché l e s -
t'-ment la m a c h i n e et disparut a 
toutes p é d a l e s . . . 

On a élu la Rosière de Nanwrre, qui bénéficie d'un prix de 5.000 francs 
destiné à la jeune fille la plus méritante de. la ville. 

V o i c i M"* R E N É E CHAL-VEL, 19 ANS,A LA SORTIE DE LA MAIRIE, AU BRAS DU MAIRE, 

M . CROY. (Mondial Photo P r e s s e j 

Un mineur blesse 
grièvement sa femme 

à coups de rasoir 
à Avion 

La thésaurisation de l'or 
aux Etats-Unis 

New-York , 8 J u i n . — Le departc-
n.ent de la Just ice a ordonné une cn-
( 1 ête au sujet de mille per»onne3_ s t r 

i c te s de thésauriser l'or, af in ou'elles 
livrent le secret de leurs cachettes. L'in
tention du dépsrtement de la Just ice 

rait de publ ier les noms des dél in
quants avant d'entamer les poursuites . 

On sait que la thésaurisation e?.t pas -
oie de 10.000 dollars d'amende, ou de 

a n ans de prison, ou des deux pe ines 
ri ,semble. 

Le chômage serait 
en diminution aux Etats-Unis 

W a s h i n g t o n . 0 Juin. — Au cours 
île* conversat ions qui ont eu lieu à 
la Maison B l a n c h e entre le prés ident 
Rooseve l t , dé haut s fonct ionna ires de 
l 'administrat ion e t lea priueipaux 
leader* du Congrès , M. Doublas , di
recteur des serv ice* budgéta ires 4 la 
Trésorerie, a déc laré que, depuis 
quatre mois , pré* d'na mil l ion et demi 
o> chômeur* a v a i e n t pu trouver du 
trava i l e t qu* tout Indiquait une 
reprise d* l 'act iv i té Industriel le . 

M. Douglas a toutefo is ajouté que 
•I le* leader* d u Congres t n i l i t a ' e n t 
pour q a * la bonus , v o t é e n faveur des 
anc ien* combattant* , leur soit versé , 
le p l a n Rooééve l t se trouverai t réduit 
4 r.éant e t qu'il faudrait recourir a de 
nouveaux i m p o t s . 

La réduction des indemnités 
aux vétérans américains 

M. W s l t e r L ippman , dans le « N e w -
York Herald Tribune », e x p r i m e 
et-eore l 'espoir que la quest ion de la 
réduction de s Indemnités aux v é t é 
rans n'amènera pas de confl i t ouvert 
entre M. Kooseve l t e t le Congrès . 
rm.li. dit- i l . m i e u x vaudrait un conflit 
qu'une capi tu la t ion du prés ident , car 
s'il capi tula i t , chacun saurai t que son 
autor i té es t brisée, et la v icto ire 
d une minori té organisée donnerait a 
tons les «l itres le s ignal de l 'sss . iut . 

Le refus de saluer 
« à la romaine » devient 

un délit en Allemagne 
l 'arlsruhe, (1 Juin. — Le refus de 

saluer a la romaine » au cours d'une 
m a n i f e s t a t i o n pol i t ique const i tue- t - i l . 
<n A l l e m a g n e , un dé l i t? L'ne décis ion 
du tribunal do Carlsruhe pourrait le 
la i sser croire. Ce dernier v i e n t en 
effet de c o n d a m n e r a d e u x jours de 
prison pour « outrage s canda leux » 
(Giober U n f u p ) , nn e m p l o y é de ban
que qui n'avai t pas l e v é le bras au 
m o m e n t ou éta i t joué l ' h y m n e nat io
nal - soc ia l i s te « I lor s t V e s s e l Lied >. 

Henri Gailbert, âgé de 49 ans, mi -
r i u r à Avion, battait fréauemment sa 
f tmme, Fé l ie ie Guilbert, âiré de 39 ans. 
Lt ménage dont l'union est loin d'être 
parfa i te , habitait au numéro H des 
c.ines de Laos. Depui s deux mois la 
rupture s'était faite et l'un et l'autre 
t'es énoux étaient part is o'iaeun de 
s„n côté. La femme habite 22 , n lace 
n a u d i n , face au Monument aux morts 
de la grande guerre, à Avion , et le ma
ri est allé demeurer 78. route de La 
Bas-ée, à Lens. 

Il était environ 1 h. 30 lundi matin. 
ii rsqas quelqu'un vint f r a o p e r à la 
•.•crte du domicile du docteur F o c f 
mestreaBX, lui demandant de venir im_-
0 ediatement ; quelqu'un étai t ble.-s-é 
L'ace IJauiiiu. Le praticien descendit 
en hâte et se rendit à l'adresse imli-
ouée. Il v trouva Mtno Guilbert. nor -
laa t une horrible ble.-surc an cou. blos-

. rc produite pa f un rasoir. U * pan
sement s o m m a i r e ' f u t ef fectué . O e i v n -
tuat. M. Ponte! , commissaire de police, 
rlertc. se rendit dans la pièce où s'était 
iéroulé le drame. Le lit. à peine défait , 

était maculé de sang . D a n s un coin, 
g'sait une l a m o e à pétrole brisée au 
cours de la lutte que la vict ime avait 
ena-aifée nvec. 5ftn mari . /, S - * M » 

M. Pontal -so- mit. à 1* r*éJi«»<*s du 
i..eurrri«r,' mois eelui-ci avét»it «ssjprcj-
r e prendre lit fuite . ** ' """" 

U a ohauffeur te taxi, M. Jean Carré, 
fut alors mandé et transporta M m e 
Guilbert à l'hôpital Sa int -Jean à A r 
i a s , où son état fut jugé, t rè j grave. 

Guilbert a frai>pé sa femme parce 
qu'elle refusait <lc reprendre la vie 
commune. 11 a été arrêté dans la nuit 
m i r a n t e p n - la ircndarnicne à la porte 
t'e son domicile .*i I#n<. 

é> 

M. Paganon va inspecter 
les voies terrestres et fluviales 

du Nord 
Taris. 0 juin. - - M . P a g a n o n , uii-

pistre des Travaux ss ibl lcs , quittera 
1 «ris , mercredi m a t i n . pour f:iire 
l ' inspection des vo ies de rnniiuintu a-
l ion terrestres et f l u v i a l e de la 
région du Nord. Apres un arrêt il 
M-Queut in . il poursuivra son lasprc-
I h a vers Douai e t Lille où il pa~>.<r;t 
la nuit . Jeudi , il su rendra ù Dtin-
k( m u e , puis il Calais où il prendra le 
t u in, d a n s la soirée, pour rentre:- ù 
l 'arls . 

La manifestation frontiste 
de l'Abeele 

La manifestat ion front is te annuelle 
du lundi de Pentecôte au hameau fron
tière de l 'Abeele s'est déroulée, au 
c urs de la matinée, «ans incident no-
lubie. 

M. Delplace . maire Boesohèpe, avait 
pris nn arrêté interdisant tout cortège 
M-t la part ie du territoire français et 
"es forces de gendarmerie étaient s p é 
cialement chargées de vei l ler à 'ce que 
ces instructions soient strictement ob
servées. 

Le hameau de l'Abeele étant en fête 
à l'occasion de aa ducassc annuelle. 

P a r rangs de -quatre, marchant au 
r a s arrivèrent les frontistes , lesquels, 
sur une étendue de cinquante mètres 
environ, suivent la part ie de la route 
t érjcndant du territoire belge. 

U n e délégation d * trois hommes s'a
vance auprès des autorités françaises 
et sollicite l 'autorisation de pénétrer 

le territoire français pour saluer 
la mémoire des morts de la guerre, qui 
• sont inhumes, e t p o u r leur porter 
es fleurs. 

M. Tlihenoz, commissaire spécial ex
pl iqua qu'il autoriserait seulement une 
i"élé.?ation a sat isfaire un vécu exprimé. 

Pendant que. lentement, les chefs 
f i oo t i s t e s gagnaient le territoire fran-

t, les manifes tants entonnaient à 
Lente voix des prières . 

Aussi tôt le retour de la délégation, 
ie cortège, après l'exécution de l'hym
ne f lamënd, f i t demi-tour et gagna â 
nouveau la route de Poperintrhe. A 100 
mètres de la frontière, se fait la dislo
cation. 

Alors , comme de coutume, s'ouvrit 
sur la route, le meet ing en plein »ir, 
face au ^café pa.-oisé e t décore du 

Lion No ir « . 'qui se termina i I I h. 
La (rendarnierie belge n'eut p a s de 

S'-i côte, & intervenir, et les manifes
tant regagnèrent aussitôt leurs com
munes respectives. 

Un acte de b a s t â n e 
àHergnies 

Quatre arrestations 
Mardi vers midi , un a c t e de bandi

t i s m e d'une rare a u d a c e a é t é c o m m i s 
au centre de la c o m m u n e d ' B e r g c . c s . 

A c inquante mètre s de l a P l a c e de 
la Républ ique habi te d a n s n n e belle 
et spac i euse demeure M"* Marie 
Bl lcquy , rent ière . Agée de 72 ans . 
Kilo a é t é a t t a q u é e chez e l le pur 
quatre indiv idus , l e s n o m m é s Albert 
IJastin, 2 2 a n s , d'origine b e l g e ; T h é o 
phi le Dolsnrte, 2 2 a n s , d e D e m l n ; 
,I<an Kzonen, 2 3 a n s , originaire de s 
Côtes-du-N'ord, e t Edouard Demaire , 
2 2 a n s , recherché pour a b u s de con
fiance c o m m i s û Fresnes , ces Jiurs 
derniers . 

I l s a v a l e n t pénétré chez el le e n 
r a i s a n t par la conr e t é ta l en t m o n t é s 
au premier é t a g e ; c o m m e la rent ière 

é t a i t m o n t é e a son tour, e l l e tu t 
a t t a q u é e e t sous la m e n a c e d'un cou
teau obl igée de livrer les c le fs de son 
ceffre-fort. 

Sous s e s yeux , Ils fouil lèrent les 
meubles et dérobèrent 1 .500 fr. en 
espèces e t environ 1 0 . 0 0 0 fr. de 
bijoux. 

Mais leurs al lées e t venues ava ien t 
é té remarquées par des douaniers 
pos tés a peu de d i s tance . 

Lorsqu'i ls les virent sortir du Jar
din e t fuir vers le canal du Jard les 
douaniers enfourchèrent leurs vé los , 
l es poursuivirent , l e s re jo ignirent ; i ls 
réussirent k l es maîtr iser e t A l e s e m 
mener au poste où le g e n d a r m e 
Capraux. en tournée dans la c o m 
m u n e , v i n t les Interroger e t leur reprit 
le produit de leur vol . 

I l s ont été mis a la disposi t ion du 
I'srquct . 

Dernière Heure 

Un journaliste autrichien 
est arrêté en Allemaf ne 

Berl in , 6 Juin. — M. Otto Sehlck. 
suje t autr ich ien , correspondant de 
t' c A g e n c e Télégraphique Ju ive » de 
New-York , a é té arrêté par de* a g e n t s 
do la police pol i t ique. Ou lui reproche 
d'avoir adres sé a son a g e n c e des 
Informations t endanc ieuses sur l'Al
l emagne . * 

Une fillette de huit ans 
est assassinée 

Caeu, fi ju in . — A Goustranvil le , 
l ,rès de Dozule , une fi l lette de 8 ans, 
Marie Holl ir , part ie ver» 18 h., p o u r 
i fileetuef une commission chez un com
merçant proche du domicile de ses pa
tent* a été trouvé étranglée dans un her
bage s i tué à quarante mètres de chez 
elle, en bordure de l a route nationale. 
Caen à Rouen. Les soupçon» se portent 
sur un vagabond qu'on a remarqua 
parce on'il portai t au visage des traces 
de arriffes. Cet individu est activement 
recherché. . 

Cité du Vat ican , 0 Juin. — Le Tape 
.1 reçu ce mat in le cardinal Vcrdler , 
m e h e v ê q u e de Par is . 

Un paysan grec, atteint 
de la rage, 

mord sa famille et ses voisins 
Athènes , 6 ju in . — Au vi l lage d'A-

t r i d e (Corfon) . un p a y s a n , Georges 
Kft imiou. .-vant été mordu par un 
chien enragé, a mordu à son tour ses 
fils et ceux-ci ont mordu leur mère. 

La f.tmille entière étant enrasée , les 
paysans du vil lage, pr i s de panique, 
l'ont ass iécéc dans sa maison. 

A v a n t l'arrivée des gendarmes, les 
paysans avaient im isoler la mère et 
les f i l s Kft imiou. Mais , ne pouvant 
dompter le père, qui mordait tous ceux 
oui rroproehaicTit". nu rjavsan' l'a tué 
d'un coup rie fn«ul. Les autorités ont 
ouvert une enquête. 

Toute la famil le Eft imiou et l e 

Un avion britannique 
tombe dans le pas de Calais 

L'aviateur est sauvé 
T'n aviateur britannique, 51. John 

l u r n e r , âgé de 29 ans, demeurant à 
Londres, avait quitté ce matin l 'aére-
l ' iome de Berrk pour se rendre à Croy-
don. L'appareil venai t de s'engager 
a u - d n s o a de la Manche, et se trouvait 
il quelques milles du cap d'Alpreoh 
lorsqu'une panne d'essence se produi-
si et l'appareil tomba d»ns les f lots . 

Un bateau de Dunkerque, le D-732 , 
c minaudé par M. Loqriest, avait été 
témoin s e la chute. 

Il se porta au secours de l'aviateur 
qu'il prit k son bord et remorqua l 'ap
pareil iusqu'à Boulogne où M. Turncr 
a été débarqué. 

UNE FILLETTE EST GRAVEMENT 
BRUUE 

A SAINT-ANDRaUEZ-ULLE 
' H a r d i soir, la jeune Andrée Dewil -

f er , 1 1 au.», demeurant 5 2 . rue du Ma-
réohal F o c è à Saint-André , se trouvait 
l i s e el le, en compagnie de ses deux 
s a u r s , e n bas âge . El le vaquait aux 
soins du ménage , secondant sa mère, 
veuve, qui était part ie à Lille avec ses 
quatre garçons. 

L'enfant «'étant trop approchée du 
réchaud à gaz, son tablier pr i t f eu . 
On accourut à se i en--, mais la pet i te 
Andrée Dewi lder est grièvement brûlée 
sur tout le corps, surtout à la poitrine. 

El le a été transportée d'urgence à 
''hôpital Sa in t -Sauveur à t i l l e . 

» • . . 

DEUX G R A V E S ACCIDENTS 
DE MOTOCYCLETTE 

D A N S LA SOMME 

Mardi soir, deux motocyclistes. M. 
i l Mine Yaiécur , de Berck, qui abor-
r^iient i toute allure le virage du pont 
de Lannoy. près de Rue. se sont .ietés 
M;T l'auto de M. Velon. banquiei- à 
Breteuil . Le choc fut très violent et 
les deux motocyclistes ont été griève-
rrent blessés. 

U n autre motocycliste. M. Lucien De-
lignères, couvreur à Rol lot . a dérapé 
e t est tombé brutalement sur la chaus
sée. I l es t mort des suites d'un frac 
ture du c r i s e . 

L'Allemagne démunie 
un délai de 24 heures 

avant de signer 
le Pacte à quatre 

R o m e , 6 Juin .—* M. von B a s s e l , 
ambassadeur d'Al lemagne, a f a i t s a 
voir qu'il demanda i t un déla i d e 
v ingt -quatre heures, a v a n t de f a i r e 
connaî tre la réponse de «on Gouver
n e m e n t *ur l e projet ac tue l de p a c t e 
•1 quatre, n i M. Hit ler , n i M. G o e n n g , 
pi M. von Neurath ne *e trouv*nt 
ac tue l l ement à Berl in . 

D u re»te, r c A g e n c e ContI » publ ie 
la no te s u i v a n t e : 

On fa i t remarquer, de source a u t o 
risée, au su je t de l ' information pari
s i e n n e d'après laquel le l ' ambassadeur 
d.i France à R o m e a reçu p l e ins p o u 
voirs pour parapher le pacte 4 quatre 
que par sui te de« modif icat ions réi té
rées qui ont é té apportées a u plan d e 
Mussol ini , a la d e m a n d e de la T r a c é e , 
i e p l a n a déjà perdu s o n caractère 
Initial. Le projet de p a c t e qu i a # N 
reçu, aujourd'hui , ft Berl in , co t t t i in t 
est t e x t e e n t i è r e m e n t nouveau qui , 
a i n s i que nous l 'apprenons, sera e x a 
m i n é s o i g n e u s e m e n t par l e Gouverne
m e n t d u B e i c h . 

On di t auss i que d a n s l e n o u v e a u 
tex te 11 n'est tenu c o m p t e que d'une' 
manière insuf f i sante , des é l é m e n t s 
Importants pour l 'Al l emagne , par 
exemple , de l 'égal i té de s droits , l e s 
mil ieux officiels do ivent donc e x a m i 
ner s é r i e u s e m e n t si l 'A l l emagne a 
encore un intérêt suff i sant a la s i g n a 
ture du pacte . C'est pourquoi fl na; 
f.nut p a s a t t endre a v a n t demain lel 
rtsultat de c e t e x a m e n . 

• 

M. Daladier 
se rendra à Londres 

dimanche 
Paris , 6 Juin. — M. Daladier s e 

rendra à Londres d i m a n c h e p r o c h a i n 
pour ass i s ter , il la tè te de la d é l é g a 
tion française , A l'ouverture de la! 
Conférence économique mondia le lu 
l'J Juin. De séjour en Angleterre d u 
président du Conseil sera de court© 
durée e t ne dépassera vraisemblable
ment pas deux ou trois jours. 

• 

Le Pape reçoit 
les journalistes catholiques 

On retrouve dans la Saine 
les mains ligotées 

le cadavre d'un homme 
Taris , 0 Juin. — A la sui te do la 

découverte , d a n s la Seine, A Mal sens -
Dtiftltte, du cadavre de M. l 'rofper 
Gilaud. disparu depuis le 27 m a l du 
('i miel lé de i o n fil* habi tant Ber.on*. 
le c o m m l i s a l r e de pol ice de M a l s o n s -
I .afdtte , chargé de l 'enquête , a re-
cueill i la déposi t ion du fils de M. 
Glland, qui n fa i t «avoir que depuis 
l o n g t e m p s , son père souffrait d'un 
caucer au foie et av* l t mani fe s t é l ' in
tent ion de «e suicider. De corps avai t 
les deux m a i n s l igotée» sur le v e n t r e : 
mais d'après les cons ta ta t ions do la 
pi llep, XI. l 'rosper Otland a parfa i te 
m e n t pu s 'at tacher lu i -même . Toute -
foi», pour éclalrclr c o m p l è t e m e n t ce 

Revue du marché àé New-York 
New-York, 6 juin. — LTourertore est 

•traitement irrëgntiire «t peo&iat ta ma
tinée, les pr<x varient de façon incertaine. 
QueUiues-unes des principales voleurs 
irdustr>Nts lourdlssent niodéiréimerit ter 
prie»* d* bénéfice, mais la tendance du 
rrwrohé Mt principalement à la hausse.T.e? 
rs:M vent de fractions k 2 points. Des 
valeur» àt « r««l et route ». de « service» 
public* > et •< humides » sont en têfe \i 
mouvement-. IVi-erses influences jAuenf 
dsrts rapris-roidi et le» cotations sont ner
veuse*. Le» vnluirs siMérurxiiiues et plu-
s>urs spécialités remirent de ftss*ri,nm> 
lice r a m e lirusupie d» <» points; de Atcni:i-
son Topeks R'nifoisd ls<o<-k d» préfè
res»*) , à l.i Socea de H rédnirtion dii divi-
d e H e s*m»«nr>l d» "...V) dollar» à 1..V» 
doUars — première réduction, effectuée cc-
puis plus de ."V> «ns — <T»sb,tue un ffl' -
leur fcrouhûint. De* rentes prérioni^'n-t 
v r r s la fin t).* In e ë w n e e e t l e mrir-otië cIA-
t.ure Wiurl. Avec l'approche du 13 juin. Il 
queMion du paiement de» dettes de «lierre 
scidêre de nouvelles disciissiofis au mar
ché de» valet::'». On fouîwue. en outre, 
que Va Trésorerie a besoin d'environ 1 mil
liard de dollars pour d»s rembouTeement» 
#* aiytres «reVeasilA». Mnok Triecks Ir.i\ a 
decrani «on dLvinVnde tr;me«rtr:el réanilier 
tic 23 cent*. 

Revue du marché de Londres 
Dnaéres. 6 >a»n. — D é s ta réouverture 

le 8toek-F.inh.in*' a fait preuve d'acti
vité, rosis tas fluctuation» enrertattves ont 
accusa on* teodanne irrérofère. C'est le 
ooropartsment de» fond» d'Etat ctit, par «a 
fermeté, a donné le ton à cette première 
«tance boursière. En effet, les valeurs du 
Gouverneaient brit«nu'<rite «e sont de 
nouwesu tftvlue* et. A n e le» groupe! 
é trswer» , le» émission» a w i - a n w r a l n e s 
ont été soutenue» et le» titre» Mfocriia «c 
»t«t nettement relevé» rrâce à Istnélicra-
tion de ta situation politique en Extrême-
Orient. Cependant le» valeurs allemandes 
ont été lourd*», par c r a m e it la dertara
tion d'un moratoire. I.»» péerokère» ont 
été attire» «t bien orientée», nottmment 
le- Burmsh OiU, à lVononee du remlwir-
•ement proposé de 4 millions de livre» 
tioMirstiou». Makeré un lacer mouvement 
a* reprise qui »'e»t m^n'testé, en fin <*c 
«éanoe, le» mine» d'or »e «ont in«crites. en 
nouveau recul. Des valeur» de cuivre «e 

Cité du Vat ican . 0 Juin. — Le l'apfl 
a reçu le pèlerinage île la pres se 
cathol ique internat ionale . I.e c o m t e 
rie la 'Jorre, directeur de 1' a Os«er-
vntore Rotuano 1 a lu une a d r e s s e 
d ' h o m m a g e s il laquelle le Pape a ré-
ptni lu en rappelant aux Joflraillkte* 
on'i ls étaient ajipclés parfois le* 
porte-voix de l'opinion publique, p sr -
lo l s l es fabricants de ce t te m ê m e 
opinion. De» deux choses , dit- i l . s e n t 
e x a c t e s . II s'en sui t que la respon
sabi l i té des Journalistes cnthol'ques' 
r.'en e s t que plus erave e t p lua impôt -

I t f n t e . De Tape s 'est dit *fl> que ce* 
' K j inrnaHs'e*. .aS»|n^eMnjt } Jr^ortjs b i o n 

Iwir taVeho qui Inipltqne une 
rMpoosabHUé. haut ' 

Un attentat 
contre M. Venizelos 

Athènes . <; Juin. —- Alors que M. e. 
M"» Vénixelos revenaient A 11 b. SO 
de Kiphiss i i ù A t i r u e s en a u t o m o l ' e , 
de* inconnus ont tiré des coups de ' e u 
(outre leur voiture. M"* Venize los e t 
le chauffeur ont été blessés . M. Vi ni-
zelos est, indemm . 

Renseignements commercianx 
COTONS 

I.XVSUSPOOX« 

très personnes qui avaient été mordues i "' 
ent été transportées dans un hôpital . i n 

mys tère , le I'arquet de Versai l les a \ m n t ssss*|aa peu détendue», mai» le» « a u 
ditionné l 'autopsie qui sera pratiquée BKérea ent été fermes. De» valeur» de thé* 

c e s s a m m e n t . e; de caoutaheua» ont été acttire*. 
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— Qui sait a/il n'y a pa* quelque indi-
mUm à tira» *> tosrt e s t e * Il f s u t être 
imimU * t muette. Par i* bas avec 
•Mi, « c r |a* «asm sert daa oréills*. Par- ' 
Ueâi i s tssarsa M. é * Bet for t *ur mon 
««coassa *t twsjonr* eomaas nn rirsl o a 
un a t ivanaira 4 a « s s m l i s r «Va Haute-
htasv.. 

Uoe lettr* *n allemand pourrait fort 
b-éf) être éerite par lui, «irnée de N'eu-
kerw et «l issée rnsnite par ce Se.hmet-
rrrliaa dama la malle de M. de Haute-
4aa*! . . . Ca arrait na faux i n f i m e . - J e 
«aria ya»jt atrs téméraire «t inju«te 
aTaoUMu la aomta d* BeJ/ort, qui 

cour est eapsb le de l'écrire. 
— On quelqu'un de la rarde suisse. 
— C'aat roi— 
E n «t moment , on erat ta i la porte ; 

»ne servante remit une lettre à Jul iet te 
'SXiobel p o u r s» maîtresse. 

C'était nn billet du e o m U de Bsl fort . 
« M a d a m e , eerivait-il , mon ««act ion 

inaltérable a deviné la rrandeur de 
v.itre eouffranee et s'ineiine avec 1* plu* 
profond respect devant elle. A u moment 
où votre aine est déchiré» par la dou
leur, ja n'aurai P » « la cruauté da von* 
parler d e mon amour. J e roru écris 
seulement pour von* «aluer i mon retour 
d ' A l l e m a m e et me mettre entièrement 
i vo* ordre*. J 'ose voua répéter que K 
sri*. avec la plua vive eonrpaasion, votre 
t r i s dévoué et t r i* humble «ervitenr. » 

— Ls* cela, Jul iet te , dit la jeune fllle 
émue. K o a f J 'éta is folle. Le comte de 
Bel fort e s t ua homme de coeur: cette 
latte* dicitf. discrète, eénéreuse, en est 
la preuve. C'est dan* le malheur que 
l'on compta «es «mi»: ie me souvien
drai toujour* que M. de Helfort p i s 
ofTert le premier son «ppni et «on dé-

itemer.t. 
!j> soubrette «ecouait la tète d'un 

ah 4 e dente . 
Mlle de Varvarand* poursuivit en 

a p p u y a n t j 

— D é v o u e m e n t plu» que dés lnté -
re i s é , Ju l ie t te , héroïque ! C»r il t s t 
c o m p r o m e t t a n t a c e t t e heure de m of-
ftir s e s «ervices , i m o ! qui dé fends un 
traître ! . . 

11 y ava i t une sombre a m e r t u m e 
d s n s c e s parole*. E n prononcent le 
dernier mot , e l l e fu t rarpriie par un 
déchirant acc^s de larmes . 

— C'en e»t doue fa i t ! d i t -e l le en se 
ruldlvsant et en a p p u y a n t «on mou
choir »ur se« pauvre* y e u x a v e c i .ne 
éuerarie désespérée . Il faut c o n s o m 
m e r l s sacrifice ! Mon Dieu ! Que Je 
s .t.ff re ! 

— M a d a m e ! M a d a m e T sang lo ta 
Jul ie t te . Ne pleure* pas . 

. . . Mon Dieu ! Qnel c a l v a i r e ! l'eur-
qtiol r»imai»-Je tant ? Pourquoi ne 
pitl*-Je penser * s n * mourir que Je ne l e 
sauverai qne pour le perdre m o l - m ê m e ? 
Qu'en l 'arrachant A l ' infamie . Je le 
Jetterai dan* le* bras de m a rivale . 

» Oh ! Bi le ne l 'a ime p««, c e t t e f e m 
m e , «an* quoi e l l e e sra i t ici c o m m e 
moi . . . El le suppl ierai t pour lui. . . Mol. 
> l 'a ime a i s e s pour le sauver quand 
nif ine e t le donner A la f e m m e qu'il 
nime. . . .Mme de P a y r a c ne l 'aime pas 
c o m m e coin, el le ! » 

Ea voix da la Jeune fille a v a i t pris 
uu indic ible a c c e n t de -«erté et do 
fo l le t e n d r e s s e e n diaant ce* Ocr-

uiers mots , ^« l ic i te Michel murmuia : 
— o h ! Oui. Madame. Vous l 'aimez 

bien. M. le cheval ier '. 
Cette compass ion rappela la fille 

•l'honneur ;t sa d ign i té de demoise l l e , 
l ' cr un v io lent effort, e l le s écha s e s 
larmes et reprit a v e c un c a l m e appa
rent : 

— Jul ie t te , Je bénis le rlel de n'être 
pas seu le pour défendre M. de Haute -
litoe. Le c o m t e de Helfort m'offre «on 
dévonenirut : « s u s rlcu c h a n g e r a nies 
rfsolut lon* pour le moment . Je p c u i e 
qu'il f au t accepter ce t te eénéreuse pto-
posit ion. . . 

— M a d a m e , interrompit la sou
brette d'un ton de respectueux ropio-
che , vous n'ét iez pas seule , puisque 
J'étais a r e c vous . Mcl. M a d a m e , je 
ne dont* p a s de l ' innocence de M le 
Cheva l i er . . . e t s'il fal la i t monrir pour 
v e u s , j e le fera is s o u s hés i ter , e t 1'. y 
a encore l 'Arr ivé . . . 

A ce nom, M"" de Varvaraade «ut 
ui. impercept ib le m o u v e m e n t de c o 
lère. E l l e dit « i n » pouvoir masquer 
si • mépris : 

— E'ArrIvé? Il s'eet e u f n l . . , 
-— O h ! Madame , c o m m e vous d i tes 

c i l n ! «'écria lu cUambilcrc . Vous ne 
le conna i s sez p a s : S'il avait a b a n 
d o n n é M. le Cheval ier , Je ne l 'aime
rais p lus , Je v o u s le J u r e ! . . . -

.Mais non. M a d a m e ! L'Arrivé est 
brave e t Adèle. Il a un c u l t e pour 
son pauvre maî tre e t je cu is certa in* 
qu'il fera tout pour le s a u v e r . . . 

Marie de Varvarande v i t l es larme* 
qui perlaient au bord de s ci ls bruns 
de Ju l i e t t e e t fut touchée de sa peine . 

— l 'ardon, dlt-c l le , en lui s é r i a n t 
la ma in . A i n s i tu crol» que l'Arrivé 
tentera quelque chose? 

— Sur mon Ame, M a d a m e ! J e vous 
. î i l innc que l'Arrivé n'a disparu qu» 
rctir être plu* libre de sauver M. d o 
U-autelucc. 

— Oui, n 'es t -ce pas , m a bonne 
Jul ie t te . 

Marie de Varvarande. retrouvent 
une lueur d'espoir dans ce t t e a i d e 
inat tendue , quelque fragi le qu'f l le 
lut , s 'y accrocha i t c o m m e u n n o y é A 
in corde qu'où lui je t te . E l l e att ira 
Ju l i e t t e M k h e l «ur «on coeur et l 'em
brassa é tro i tement . 

T o u t e la fin de ce t t e horrible Jonr-
née, la Jeûna fllle la p*»s» seu le dan* 
sa chambre , p leurant e t priant , s a n s 
crr lvcr A rien imag iner pour s a u v v le 
malheureux Haute luce . 

Tin» elle réf léchissait , plus e|!c c o m 
prenait l 'écrasante v«ieur de la lettre 
uu baron de Neuberg contre toute* ies 
dénégat ion* d u . c h e v a l i e r . Les . c ircons
t a n c e s d a n s lesquel les e l l e a v a i t é té 

déposée d a n s la malle du c a p i u l r c 
échappa ient A toute* le* recherche." de 
i l raison, e t l ' Invraisemblance des 
expl icat ion* qu'elle t enta i t d'écbaf. 'u-
der la f a i t e l t fr i ssonner de terreur. 

El le s e disa i t a v e c é p o u v a n t e que 
si e l le é ta i t un de se* juge* , el le c o n 
damnera i t peut -ê tre M. de Haut eh ce. 

La nui t v int «an* apa i ser «on 
ai gol**e. D a n * la fièvre qui l 'avai t 
envah ie , l 'obscurité lui flt entrevo ir 
de hideux fantôme» s n t o u r d'elle. 

H e u r e u s e m e n t , Ju l i e t t e Michel arriva 
b ientôt e t a l l u m a u n e l a m p e , A «ette 
lumière, qui éclairait d o u c e m e n t l e s 
t tr t t ires e t le* rideaux blanc* d* c e t t e 
c h a m b r e v irg inale , l e s spectre* «ri-
traçant* disparurent e t la flgure g e n 
ti l le e t c o m p a t i s s a n t e de la soubrette 
ortneba u n sourire A la fllle d'honneur. 

— Madame , d i t Ju l ie t te , j e na , 
m'éta is paa t r o m p é e ! L'Arrivé n'a pa* 
a t s n d o n n é M. 1* Cheva l i er . . . 

. . . T u l 'as vu? 
— N o n ! Mal* voici ce que Je v n n » 

dit trouver «ou* mon oreiller. 
Ce dlcant , Ju l i e t t e met ta i t un papier 

frt U s é sous les yeux de sa m a t t r e s i e . 
CXle - t i le prit «ivec nn empresse -

m i n t fébrile et l u t : 
« N'ayea aucun doute , M. d* Haute 

luce e s t innocent , J>sr»épon.da t o a s t 

ns moi. Courage et confiance! S i ; « 
aimable, a v e c M. l 'apll lon. a 

— Oui a écrit se la? 
— L'Arrivé, Madame . Je coupais 

bien son écriture, r e n d a n t no» loisirs. 
I Versai l les , il nous d i s traya i t sou
v e n t par des bouts-ntmés et des qua
tra ins de sa c o m p o s i t i o n . . . 

— C'est un poète , ton Arrivé? fit 
M1" de Varvarando en souriant. 

— C'est «ut-tout un bon ""coeur. 
Madame . Vous voyea qu'il n'onblie 
p t s M. lo Chevalier. 

— E n effet, il aemble qu'il y a i t un 
plan tous c e s quelque* m e t * : «ferez 
a i m a b l e a v e c M. P u p l l l o n . . . 

— D'autant plus que c* M. Papi l lon, 
il le d é t e s t e : Et qu'il s'est déyi battu 
deux fo ls a v e c lui. 

— Mais il dé te s t e tout le monde , 
l 'Arrivé? Après Scbmettcr l ing , . M . 
P a p i l l o n ! 

— S c h m e t t e r l i n g e t Papi l lon c'est la 
m ê m e c h o s e . Madame . Pour se moqsjer 
t'e c e va le t , qui e s t gros e t tour* 
c o m m e un boeuf, l'Arrivé lui a donné 
le surnom de Papi l lon, et nous n* 
l 'appelons p'.us au trement . 

IJ I fllle d'honneur «ourit A .cette 
expl icat ion . 

, s*- T a n t m i e u x qjie ton 4 a a « a ai» sei 
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